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MEMOIRES DE FELIX PLATTER ôf

pleuroit , de fa femme & de fes gens. Birckmann
arriva devant la pharmacie avec les Allemands,
qui vouloient nous faire la conduite . J’enfour¬
chai ma monture &, Dieu aidant, mais le cœur
bien gros de quitter cette bonne ville que j’avois
h longtemps habitée , je me mis en route efcorté
d’une affez nombreufe fuite à cheval. Alors je
fus faifi d’effroi en fongeant aux dangers qui
pouvoient m’affaillir durant ce long voyage, &
à la penfée que je ne reverrois plus Montpel¬
lier, mon cœur s’attendrit , mes yeux fe mouil¬
lèrent de larmes.

Retour à Bâle.

O VS chevauchâmes du
côté de Bâle. J’eus du plai-
fir quand, après tant d’an¬
nées, je revis les deux
tours de la cathédrale . Je
déchargeai contre la porte
d’un jardin mon arque-
bufe qui contenoit deux

oalles, puis je fis mon entrée par la Spalenthor.
Riedis’arrêta à la maifon de l’Oie-, Jean , le mer¬
cenaire, m’accompagna jufqu ’à la Chajfe,  le logis
paternel , à travers la R̂uelle des Tanneurs & la
Place des Francifcains. Devant notre demeure je
rencontrai un homme en quête d’un médecin,
auquel ilvouloit montrer de l’urine ; peut - être
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étoit - ce un préfage de mon avenir . Nous Ton¬
nâmes : perfonne à la maifon .C’étoit dimanche,
la fervante étoit au prêche de l’après-midi, mon
père à fa terre de Gundeldingen . Ma mère Te
trouvoit en vifite dans le voifinage ; elle accou¬
rut & m’accueillit en fondant en larmes. Sèche
& maigre, elle portoit , félon la mode d’alors,
un tablier vert montant jufqu ’aux épaules &
des fouliers blancs. Je congédiai le foldat à qui
je fis préfent de mon manteau . Bientôt arriva
mon père avec Caftaleo ; tous deux me fouhai-
tèrent la bienvenue & «admirèrent combien
j’avois grandi ; en effet, depuis mon départ je
m’étois prefque allongé de la tête & du cou.
Les voifins vinrent me faire accueil, ce fut fête
dans tout le quartier . Plus tard je fus que la
fervante de Dorly Becherer , la fage-femme,
avoit couru chez maître Franz pour être la pre¬
mière à communiquer la nouvelle à ma future,
qui fut faille d’elfroi, cette fille ayant crié trop
haut . On apprêta le fouper auquel afliftèrent
mes anciens camarades; à l’annonce de mon
arrivée , ils s’étoient emprelfés de me rendre
vifite. Après le repas nous les accompagnâmes
à la Couronne, en defcêndant la Fryenftralfe où
Madeleine Jeckelmann me vit palfer encore re¬
vêtu de la cape efpagnole & s’enfuit . L’hôtelier
avoit lui- même demandé la main de ma future ;
il me plaifanta , d’où je conclus que toute l’af¬
faire étoit pafiàblement ébruitée . Puis je rentrai
chez nous.
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Le lendemain , Humel vint me prendre pour
me conduire ici & là. Nous traverfâmes d’abord
la Place de la Cathédrale où M. Louis de Ri-

fchach m’aperçut ; me voyant coiffé d’un barret
de velours & ceint d’une épée, il fe demandoit
qui j’étois, quand je me donnai à connoître.
Après quoi j’allai faluer le DrSulzer, pafleur de
la Cathédrale , puis le Dr Jean Huber , qui me
fit un amical accueil & fes offres de fervice.

Je le priai d’accepter un Clément Marot avec
une jolie reliure de Paris. Enfuite nous descen¬
dîmes vers l’abattoir par la ruelle Saint- Martin.
Devant l’étal étoit ma future ; je n’y pris garde,
mais elle me vit : elle .entra d’abord dans la bou¬

cherie, puis fe Sauva au logis & elle ne retourna
plus acheter la viande parce que les bouchers la
plaiSantoient.Après dîner,mon père me conduifit
à Sa terre de Gundeldingen . Nous cauSâmes en
chemin : il me confeilla de ne pas parler vite,
Selon l’habitude welche ; il m’entretint aufîi de
Ses affaires, du doélorat , de mon mariage. Je
m’amufai à mettre en état un luth en bois de

cyprès & une grande harpe que mon père poffé-
doit d’ancienne date ; j’arrangeai mes livres, mes
fcripta ; ainfi s’écoula la première Semaine.

De Son côté , mon père penSoit à me procurer
une entrevue avec ma future . En conséquence,
il invita maître Franz & Sa fille à venir paffer à
Gundeldingen l’après- midi du dimanche Suivant.
C’étoit le 16 de mai, un vrai, un joyeux jour
de printemps . Après dîner , je partis avec Thie-
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bold Schœnauer ; nous avions envoyé d’avance
nos luths à la campagne. A notre arrivée, nous
trouvâmes dans la cour deux jeunes filles: l’une
étoit la coufine de la Schenk, promife à Daniel,
fils de maître Franz ; l’autre étoit Madeleine que
je faluai amicalement ; elle me rendit la pareille,
non fans changer de couleur . La converfation
s’engagea ; bientôt Daniel nous rejoignit ; nous
nous promenâmes dans tout le domaine en par¬lant de chofes & d’autres ; ma future fe com-
portoit en perfonne rangée & modefte. A 5
heures nous montâmes dans la maifon ; je jouai
du luth avec Thiebold ; puis, fuivant ma cou¬
tume , je danfai la gaillarde. A ce moment entra
maître Franz qui me fouhaita la bienvenue .Nous
nous mîmes à table & fîmes honneur à un goû¬
ter qui valoit bien un fouper . La nuit s’appro-
choit , nous eûmes jufle le temps de regagner la
ville. En chemin, mon père & M. Jeckelinann
prirent les devans; Daniel & moi fuivions à
difiance avec les jeunes filles & nous caufions
agréablement . Dorothée avoit la parole un peu
plus hardie que ma future ; elle dit tout à coup:
« Quand deux jeunes gens fe voient de bon œil,
il ne faut pas laiffer les chofes traîner en lon¬
gueur , parce qu’un malheur efl bien vite arrivé.»
Sur les glacis nous nous féparâmes, maître Franz
& fa compagnie rentrant par la Steinenthor , &
mon père par la porte d’Éfchamar. Agités par
mille penfées fur mon avenir, nous gagnâmesnotre lit.
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J ’infifiois pour que notre mariage fût défini¬
tivement conclu , car je commençois à m atta¬
cher beaucoup à ma future ; je ne lui déplaifois
pas non plus , comme j’étois . parvenu à le lui
faire avouer à demi , un jour que la coufine de
fa mère , la bouchère Bulach , nous avoit invités
à venir manger des cerifes dans fon pré devant
la Spalenthor . Voyant donc notre mutuel défir,
maître Franz & mon père décidèrent que la de¬
mande feroit faite par le D r Jean Huber . Mon
père alla le prier de fe charger de cette démar¬
che , il y confentit volontiers . Un matin il manda
maître Franz à la cathédrale , s’acquitta de fa com-
mifiion & obtint une réponfe favorable . Vers le
foir il vint m’annoncer ce réfultat avec fa gaîté
habituelle & force félicitations ; cependant mon
futur beau - père défiroit ne pas divulguer l’ar¬
rangement avant que j’eufie paffé mon examen
de doéleur ; mais alors on termineroit.

Ce meflkge me remplit de joie . M. Jeckel-
mann aufii parut bien aife d’avoir enfin donné
fon confentement . Sa longue réferve s’expli-
quoit par la crainte que mon père ne fût accablé
de dettes ; ce qui lui déplaifoit encore , c’étoit
de voir notre maifon remplie de penfionnaires:
«Je ne veux , difoit - il , jeter ma fille ni dans les
dettes , ni dans le vacarme .» Mon père l’afiura
que fes dettes étoient faibles comparées à fon
avoir qui fe compofoit de maifons & de la terre
de Gundeldingen ; il ajouta que lui - même ne
demandoit pas mieux que de ne plus tenir de
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penfionnaires . Ces explications fatisfirentmaître
Franz , d’autant plus que M. Gafpard Krug,
qui devint bourgmeflre & qui m’avoit vu, lui
confeilla de m’acsepter , & le fils de M. Krug,
Louis, lui dit de remercier Dieu , parce que je
promettois d’être un jour un médecin diftingué ;
il efiimoit que j’avois déjà fait mes preuves en
foignant fa femme : celle- ci, ayant accouché de
deux jumeaux , fouffroit d’une faiblefie excef-
five & je lui avois ordonné du mafièpain, qui
dans ce temps-là n’étoit pas encore en ufage.
Aufiî mon beau-père finit- il par être content
& il ne fe fâchok pas lorfque j’allois dans fa
boutique de barbier parler à fa fille. Toutefois
ces entrevues avoient plutôt lieu en fon abfence
& à la dérobée : je me glifiois parla porte de der¬rière ouvrant fur la ruelle & nous refiions en bas
à babiller en tout bien , tout honneur . Maître
Franz ferma les yeux fur ce manège . S’il traîna
les chofes en longueur autant qu’il le put , c’efi
qu’un veuf comme lui ne fe fépare pas volon¬
tiers d’une fille qui , difoit- il, lui tenoit fon mé¬
nage d’une manière exemplaire.

En ce temps Elifabeth du Faucon  fut promife
à Thomas Guérin . Le fiancé, qui venoit fouvent
me voir avec Bembelfort , me pria d’organifer
une aubade en l’honneur de fa bien- aimée. J’y
confentis à la condition que les muficiens fe
tranfporteroient également dans l’endroit qu’il
me plairoit d’indiquer . Donc , nous étant apprê¬
tés, tard dans la foirée , après le fouper , nous
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nous rendîmes devant le logis de ma future.
Thiebold Schœnauer & moi jouâmes enfemble
du luth , puis je pris la harpe ; Bembelfort avoit
une viole & comme il la pofoit fur un tonneau , '
celui- ci tomba avec grand bruit . L’orfèvre Ha-
genbach accompagnoit du fifflet, ce qui formoit
un charmant orcheftre . Nous n’obtînmes pas le
moindre figne de vie, car mon futur beau- père
fe trouvoit chez lui . Delà nous allâmes au Fau¬
con;  après la férénade , nous fûmes introduits;
on fervit du vin en quantité & des confitures de
toutes fortes . Puis nous regagnâmes notre gîte;
les guets nous ayant accoftés près de VoAnneau
vert, nous leur donnâmes une réponfe fatisfai-
fante & ils nous lailfèrent pafièr. Dès lors mes
vifites à ma future furent fréquentes , mais tou¬
jours fecrètes le plus poflible; je faifois & difois
toutes les folies qui vous traverfent la cervelle
quand on eft auprès de fon amante ; Madeleine
gardoit une modefte contenance . J’adoptai la
mife à la mode ; on ne portoit alors que des
étoffes de couleur , le noir étant réfervé pour le
deuil. Plufieurs s’avifèrent de m’épier & comme

un foir , après fouper , je fortois de chez ma
future , deux individus fe mirent à mes .

trouflès dans l’intention de me
roffer ; mais je parvins à

m’efquiver & rien
de fâcheux ne

m’arriva.


	Seite 65
	Seite 66
	Seite 67
	Seite 68
	Seite 69
	Seite 70
	Seite 71

